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  Pour Aida Hinojosa qui m’a encouragée à écrire, comprenant que c’est mon cœur qui chante dans mes mots
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  Et à la mémoire de mes Ancêtres du Clan des Longs Cheveux, Mary Ross Sams et son père, John Ross des Cherokee
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  Pour ceux d’entre vous qui, à la lecture de ce livre, trouvent gênant que tant de noms commencent par une capitale, je voudrais donner de plus amples explications. En langue Seneca, comme dans la plupart des langues des Indiens d’Amérique sous leur forme d’origine, certains mots sont saints et sacrés pour le Peuple Indien. Quand nous écrivons ces mots dans notre langue, ils portent toujours une capitale initiale.


  Il y a peu de temps encore, rares étaient les auteurs Indiens publiés, et ceux qui l’étaient n’avaient rien à dire sur la façon dont leur manuscrit était édité. Harper Collins s’est montré respectueux de mon travail en l’imprimant sous la forme souhaitée. De cette délicate attention, je suis profondément reconnaissante.


  Dans notre culture Indienne, nous voyons que tout ce qui existe est vivant. Chaque existence remplit un rôle spécifique en tant qu’enseignant et membre d’une même famille. Toute chose sur Terre, qu’elle soit pierre, arbre, animal, nuage, soleil, lune, ou être humain, est un de nos parents. Nous écrivons avec une capitale initiale le nom de chacun de ceux qui font partie de notre Famille Planétaire, parce qu’ils représentent les extensions sacrées et vivantes du Grand Mystère qui les a placés là pour aider l’humanité à évoluer spirituellement. Nous mettons aussi une capitale à Traditions et à Enseignements, parce que ces mots sont l’équivalent des Livres Saints pour d’autres.


  Dans les Traditions de nos Tribus, nous ne considérons pas le Grand-Père Soleil comme une divinité. Nous n’adorons pas les arbres ou les rochers. Mais c’est l’Éternelle Flamme d’Amour que le Grand Mystère a placée dans toute chose de la Création que nous voyons, et nous honorons cette essence spirituelle. En langue Seneca, nous l’appelons Orenda. C’est cette essence spirituelle, ce principe créatif appelé Éternelle Flamme d’Amour, qui vit dans chacune des formes existantes. Nous enseignons que toute vie a de l’importance, et nous honorons les Médecines données par toutes les formes de vie comme autant d’extensions sacrées du plan d’amour du Grand Mystère.
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  LA ROUE DE MÉDECINE DES TREIZE MÈRES DE CLAN


  Les Dons, Talents ET Capacités DU Principe Féminin
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  Le vent de la nuit


  Le vent de la nuit est venu se lamenter


  Et frapper à ma porte,


  Et s’infiltrer


  Dans les fentes


  De la vieille bâtisse d’argile,


  En apportant les esprits


  Qui s’élèvent des os


  Des Mères de Clan.


  J’écoutais,


  J’entendais


  Ce que racontaient les tambours et les chants


  Qui chevauchaient le vent.


  C’était l’heure.


  J’ai revêtu mon châle


  Et me suis glissée dans la nuit


  Pour danser


  Et célébrer


  Car le bison était revenu.


  Jamie Sams


  26 mars 1992
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  L’histoire des Treize Mères de Clan Originelles m’a été transmise par les deux Grands-Mères Kiowa qui furent mes enseignantes au début des années 70: Cisi Laughing Crow (Corneille Rieuse) et Berta Broken Bow (Arc Brisé) m’ont légué ce sur quoi j’allais construire ma vie. Pour autant qu’on puisse chiffrer leur âge, Cisi avait 120 ans et Berta 127 alors que j’étais une jeune femme de 22 ans. Ces deux Grands-Mères étaient nées peu après la Piste des Larmes, vers la fin des années 1840, quand leurs familles, avec beaucoup d’autres qui refusaient d’être enregistrées pour vivre dans des réserves, sont parties vers le sud, vers la liberté que leur offraient les montagnes mexicaines. Au cours des vingt dernières années, le Bureau des Affaires Indiennes des Etats-Unis a d’ailleurs essayé sans succès de récupérer ces familles en leur offrant l’inscription et le retour dans les réserves américaines.


  Les histoires transmises dans ce livre se basent sur les Traditions sauvées grâce au refus de ces peuples d’abandonner leur lien à la Terre Mère. Je leur suis profondément reconnaissante pour la sagesse de cette Médecine de la Femme et pour la force qu’il a fallu à ces familles indiennes pour se tailler une nouvelle vie sur une terre étrangère. C’est grâce à leur ténacité que les Anciens Enseignements sont encore vivants aujourd’hui.


  Je remercie sincèrement mon premier enseignant au Mexique, Joaquim Muriel Espinosa, de m’avoir présenté Cisi et Berta, conscient de ce que j’avais besoin d’apprendre la Médecine de la Femme, plutôt que d’insister pour que je suive la voie mâle du Guerrier. Sa clairvoyance a ouvert ma vie et mon chemin dans des directions que je ne comprenais pas à cette époque. Je rends hommage à la grandeur de son humilité et à son désir que tout soit au mieux de mes intérêts, chaque fois que je vois des femmes suivre une Médecine d’homme – ce qui les perturbe et les rend parfois arrogantes, parce qu’elles n’ont pas appris à respecter en elles-mêmes le principe féminin.


  Bien des Aînées m’avaient parlé des histoires des Mères de Clan concernant la Médecine de la Femme. Elles étaient tristes qu’une grande part du récit se soit perdue au cours des générations passées. Ce fut une grande joie de pouvoir redonner vie à ce récit – qui sinon serait oublié – et de faire connaître au monde Ce qui a été Légué à la Femme. Comme il en était alors, et comme il en sera tant que nous ne nous changerons pas intérieurement, le Legs fait à la Femme ainsi que la Terre Mère sont en danger. Dans l’humanité, le masculin comme le féminin proviennent des Treize Mères de Clan Originelles qui se sont manifestés en tant qu’aspects de la Terre Mère et de la Grand-Mère Lune – car toutes choses sont nées du féminin.


  Pour devenir une femme pleinement mûre, ce qui dans la Tradition Indienne arrive aux alentours de 52 ans, on m’a enseigné à approfondir mon parcours personnel en développant mes propres talents et dons, avec les Treize Mères de Clan Originelles pour modèles. J’ai appris à comprendre la Médecine de chacune de ces anciennes Grands-Mères, et à sentir comment me relier à elles pour recevoir leur Enseignement spécifique. Bien qu’il me reste encore quelques années avant d’atteindre ma majorité, j’en suis venue à aimer profondément ces Mères de Clan qui sont mes Enseignantes en Esprit; je sens comme elles parlent à mon cœur. Elles étaient les Enseignantes en Esprit des Aînées qui furent physiquement mes enseignantes au Mexique. Et pendant des siècles, elles ont donné énormément d’enseignements spirituels aux Huttes de Médecine des Femmes. Les Treize Mères Originelles représentent les aspects de ce qu’il y a de plus beau chez la femme et dans le principe féminin.


  Ces Mères de Clan m’ont appris à voir la beauté chez mes sœurs et frères de toutes les races et confessions. Elles m’ont réconfortée quand j’étais fatiguée ou dans la peine, et m’ont enseigné à me soigner moi-même. Les Grands-Mères Cisi et Berta m’ont transmis le don de connaître les Treize Mères Originelles, et à présent il est temps pour moi de le transmettre à mes Sœurs dans l’Humanité. Ce qui ne veut pas dire que les hommes sur notre Terre n’en auront aucun profit, car ils sont nés d’une femme et ont un côté féminin en eux. Mais aujourd’hui, il est nécessaire que toutes les femmes connaissent le Cadeau qui leur a été légué pour se soigner elles-mêmes, avant qu’elles envisagent de soigner les autres ou de s’occuper d’eux. Ainsi, le côté blessé du féminin n’aura plus besoin de s’affirmer de façon hostile ou colérique, ni de manipuler ou de faire des séparations pour camoufler ses vieilles souffrances. Dès lors, les femmes pourront manifester les modèles de guérison qu’elles représentent chacune, incitant les autres par leur exemple, et non en des termes masculins de compétition ou de conquête. Elles permettront ainsi que notre monde trouve un nouveau point d’équilibre entre hommes et femmes.


  C’est plusieurs années après avoir reçu ces histoires des Treize Mères Originelles que j’ai réalisé que ces Enseignements étaient communs à beaucoup de Tribus et que, depuis des centaines d’années, des morceaux ou fragments de cet héritage avaient été transmis par les Huttes ou les Cercles de Femmes. Les Femmes Bien-Aimées des Cherokee, les Mère de Clan des Iroquois, les Grands-Mères ou Gardiennes de la Sagesse des Kiowa, Choctaw et bien d’autres, sont dépositaires de pans de cet héritage. J’ai commencé à mieux comprendre comment les Cercles de Rêve de Femmes gardaient vivant ce présent à travers le partage de leurs visions et de leurs rêves.


  Bien que cet héritage ne relève pas d’une Tribu ou d’une Nation en particulier, mais qu’il me soit parvenu par l’enseignement de mes deux Grands-Mères Kiowa, il appartient à tous les Enfants de la Terre. J’ai d’abord entendu ces histoires en espagnol, puisque je ne parlais pas Kiowa. Cisi et Berta m’ont dit qu’en apprenant les leçons des treize étapes de la Roue de la Femme, je comprendrai de mieux en mieux. En vérité, ce sont les esprits des Treize Mères de Clan qui m’ont guidée et qui ont forgé mes progrès en tant que femme, pendant les dix-huit années passées. Leurs esprits continuent de m’initier au fur et à mesure de mon développement.


  J’ai ajouté quelques références à une ou deux autres histoires qui me viennent d’autres Grands-Mères de Tribus, car j’ai découvert que toutes les histoires sur Terre se ressemblent. Le récit des Treize Mères Originelles est commun à toutes les Huttes de Femmes des Indiens d’Amérique, mais les mots indiens que j’ai employés sont ceux de la langue Seneca parce qu’elle m’est la plus familière.


  J’ai demandé aux Treize Mères Originelles comment je pourrais le mieux présenter leurs histoires. Il m’a été dit que la Roue de Médecine des Seneca, avec le Sentier vers la Paix et les Douze Cycles de Vérité pourrait me donner une trame ou structure qui permettrait de voir l’image d’ensemble. J’ai découvert que la vérité est au cœur de toutes les Traditions et que, parfois, la mise en commun de ces vérités donne une clarté supplémentaire. C’est pourquoi j’ai pris la liberté de placer les histoires de chacune des Treize Mères Originelles sur la Roue des Seneca, pour montrer l’importance de la vérité et de la paix dans la Médecine de la Femme, au sein de chaque Tribu et dans chaque Hutte de Médecine.


  Les Douze Cycles de Vérité, dans nos Enseignements Seneca, ont été attribués aux douze mois de l’année par souci de simplicité. J’y ai ajouté un treizième Cycle - «Être la Vérité» - de façon à compléter la Roue de Médecine des Treize Mères de Clan. Du fait de la différence entre les cycles lunaires et les mois du calendrier que nous utilisons dans notre monde moderne, j’ai fait correspondre un cycle lunaire avec un mois donné. Nous le savons, le mois est plus long qu’un cycle lunaire, mais j’ai choisi de les adapter le plus simplement possible pour que l’essence des Mères de Clan puisse se transmettre à notre façon de penser actuelle. Je préfère que ceux qui suivent le calendrier lunaire regardent à quelles dates correspondent les cycles sur lesquels règne chaque Mère de Clan.


  La carapace de la tortue nous montre que la Terre Mère nous a donné le premier calendrier lunaire. Le cercle dessiné sur la carapace se divise en treize, à l’image des Treize Mères Originelles qui veillent sur les treize cycles lunaires. La Tortue Sacrée est l’incarnation de la Terre Mère et, de la même façon que la carapace de la Tortue protège son corps, les Treize Mères de Clan et leurs cycles lunaires (comme ceux dessinés sur la carapace) protègent la Mère Planète et tout ce qui y vit. C’est en se connectant à ces rythmes et à ces cycles que ce récit pourra être considéré, non pas comme une légende particulière à une Tribu, mais bien comme la Médecine de la Femme collectée partout où les Grands-Mères Gardiennes de la Sagesse veillent sur son Souvenir. Le récit de base n’a pas été modifié. Les seuls ajouts de ma part sont les passages descriptifs et quelques-uns des noms des Totems de chaque Mère de Clan. Cisi et Berta avaient décrit des animaux avec leurs caractéristiques physiques mais sans utiliser les noms modernes par lesquels nous les désignons. Les noms des animaux me sont venus grâce aux Treize Mères qui se sont adressées à mon cœur et m’ont montré leurs Médecines spécifiques.


  J’ai supposé que, lorsqu’un animal a disparu dans un endroit du monde et que la seule mémoire qu’on en garde sont des gravures dans la pierre – par exemple, les dessins de chameaux et mammouths en Amérique du Nord et en Amérique latine -, des légendes continuent à propager oralement leur souvenir: l’animal véritable est devenu une bête mythique pour ceux qui ne l’ont jamais vu. Je pense que c’est l’une des raisons pour lesquelles Cisi et Berta appelaient le chameau «l’animal du désert avec quatre pattes et une bosse et qui n’a pas besoin d’eau». Un autre exemple en est la Tribu Paiute pour qui le Moufflon est sacré, bien que la plupart de ces animaux aient été tués, tout comme le bison, avec l’arrivée des Européens. Bison et Moufflon gravés sur la pierre parlent toujours à nos Tribus, car leur dessin véhicule le caractère sacré des Médecines de nos Ancêtres.


  Les Treize Crânes de Cristal font partie du récit d’origine et de la Tradition: quatre autres Grands-Mères de différentes Tribus ont parlé d’eux. Ils appartiennent à la Tradition orale indienne. J’ai mis les informations que j’ai reçues à ce sujet de Cisi, Berta, et les enseignements de Joaquin dans la partie Conclusion de ce livre, sous le titre «Pénétrer dans la Maison du Conseil des Treize Mères Originelles».


  Pendant dix-huit années, ma connexion à la Médecine des Treize Mères Originelles s’est approfondie. Chaque nouvelle leçon qu’elles m’ont offerte a fait grandir ma compréhension et tracé les grandes lignes de mon développement personnel. J’ai choisi de révéler ces enseignements ainsi que ma vision personnelle pour partager le plan de guérison que j’ai reçu. Les Histoires de Médecine et Traditions données ici sont mon Offrande aux êtres humains partout dans le monde, pour que nous puissions continuer à rêver le Rêve et à danser la Danse de la Création, en apportant la paix intérieure, et donc la paix au monde.
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La Médecine des Tambours des Treize Mères Originelles fait partie de la légende ancestrale qui entoure les enseignements vivants et les dons que chaque Mère de Clan fait à l’humanité. Sur la terre d’Amérique, les huttes aussi bien que les palais et temples qui portent l’emblème de la tortue rappellent à notre monde moderne que l’héritage de la Sororité reste vivant. Qu’elles soient sculptées dans la pierre, comme dans les Temples de la Tortue des Mayas du Yucatan, ou peintes sur des fresques, comme dans les lieux de culte Toltèques ou Incas, ou encore gravées ainsi qu’on en trouve partout en Amérique du Nord, ces figures de Tortue représentent notre connexion à la Terre Mère et à ses treize différents aspects : les Mères Originelles.

L’histoire orale nous raconte que chaque Mère de Clan a fabriqué une Effigie de sa Médecine, qui représente ses talents, forces et pouvoirs. Ses caractéristiques peuvent être invoquées par quiconque a choisi de développer les mêmes dons dans l’intériorité de l’Orenda du Soi. Orenda, je le rappelle, est en langue Seneca, l’Essence Spirituelle qui contient la Flamme Éternelle d’Amour où vit le Grand Mystère qui est en toute chose. C’est là que se trouvent la lumière qui nous guide et la petite voix qui nous montre notre potentiel et notre capacité la plus haute à aimer et à être aimée.

Autrefois, pour appeler l’esprit de l’une des Treize Gardiennes de la Sagesse, on devait se concentrer sur l’identité et les pouvoirs de cette Mère de Clan en particulier. Pour entrer en contact avec l’identité spirituelle de la Médecine d’une Mère de Clan, il faut entrer dans Tiyoweh. Cette discipline est la façon indienne de calmer l’esprit et de s’asseoir dans la Tranquillité, pour écouter ou recevoir. La cérémonie d’entrée dans Tiyoweh se fait toujours dans la solitude, loin de l’agitation des activités quotidiennes. Alors la personne, dans sa concentration, invite une Mère de Clan en particulier dans le silence fertile de son Espace Sacré, laissant la pureté de son cœur envoyer l’invitation silencieuse. Étant donné que les Mères de Clan n’ont jamais été décrites physiquement, les Tambours de leur Médecine ont été souvent utilisés comme support de concentration. La personne à la recherche de la sagesse que détient telle Mère de Clan maintient avec douceur son image dans l’attention de son esprit. Elle peut ainsi laisser le côté réceptif de sa nature être visité. Cette visite ne vient pas du Monde des Esprits comme pour la venue de l’Esprit d’un Ancêtre, mais correspond plutôt à un voyage intérieur qui rallume la flamme de la transformation du féminin dans ses treize aspects… une transformation qui se fait au cœur même du réceptif dans la nature humaine.

Les Grands-Mères Cisi et Berta, qui étaient d’excellentes enseignantes, m’ont toujours dit que les Treize Mères de Clan n’apparaissent jamais de la même façon ou sous une forme identique, à ceux qui demandent leur conseil. Utilisant leur pouvoir d’apparaître sous tous les aspects du monde féminin, les Mères de Clan peuvent toucher et enseigner chaque personne de façon unique. La flexibilité des formes utilisées est importante car elle constitue un des fondements de leur enseignement. Si elles apparaissaient sous une forme définie, il serait facile pour nous, êtres humains avec nos limitations humaines, de faire croire que les qualités des Mères de Clan appartiennent à telle ou telle race ou lignée.

Les Treize Mères Originelles sont venues parcourir la Terre dans des corps d’adultes sans âge. Je n’ai jamais appris pourquoi la Terre Mère avait choisi que ses aspects spirituels prennent la forme de femmes adultes, mais je suppose que la fragilité et le taux de mortalité des enfants pendant la Période Glaciaire a pesé dans la décision. Qu’il soit dans le pouvoir des Mères de Clan d’avoir des corps qui ne sont jamais malades et ne vieillissent pas, cela peut être une légende ou un fait réel – ce n’est pas à moi de le dire. On m’a enseigné que, lorsque les Mères de Clan eurent achevé leur mission, elles disparurent de la surface de la Mère Planète, laissant les Treize Crânes de Cristal à leur place. Mon vœu était de comprendre leur Médecine avec mon cœur, pas avec l’intellect. J’ai été en présence de quelques-uns de ces Crânes de Cristal et j’ai su au plus profond de mon être qu’ils détiennent les éléments de l’esprit de la Terre Mère et du principe féminin sur notre planète.

Dans mon parcours personnel de dix-huit années de vie en union avec les Médecines des Mères de Clan, je me suis concentrée à développer mes propres capacités en les reliant à chacune spécifiquement. Pour moi, le summum de ce processus d’enseignement a été de le partager à travers ce livre, et d’avoir recours à ma propre intuition et créativité pour élaborer les Tambours de leurs Médecines.

Ce sont en fait de tous petits tambours qui représentent le battement de cœur de la Terre Mère. Sur ces petits tambours apparaît le masque porté par chaque Mère de Clan pour que je puisse la voir. Chaque Tambour a trois plumes dans le bas, qui représentent ma façon de concevoir comment le Monde de l’Esprit et la Route Rouge du Monde de la Nature se rejoignent dans le cœur de toute chose vivante. Ces trois plumes représentent aussi l’équilibre de nos côtés masculin et féminin avec, au centre, la plume qui détient l’amour du Grand Mystère.

À l’équinoxe d’automne de septembre 1991, j’en étais à ma dix-septième Quête de Vision, avec pour but d’achever ma guérison personnelle. Étant donné que 17 est mon nombre sacré personnel, je savais que mon projet de restaurer l’amour serait entendu : j’avais travaillé dur, je m’étais bien préparée, j’avais gagné le droit d’avancer. J’avais eu une grande période d’épuisement car mon esprit s’était rouillé d’avoir dépassé mes limites, et du coup la magie de la vie s’était un peu évanouie. En effet, j’avais investi de l’amour, du temps et de l’énergie à aider les autres, mais en m’oubliant moi-même. C’est pourquoi j’avais contracté le choléra en avril 1991 et une double pneumonie en mai : mon corps hurlait « Ça suffit ! ». J’ai su alors qu’il était temps de ramener l’amour, en m’engageant à respecter le cycle de mes règles et les jours de silence que j’avais négligés dans mon débordement d’activité.

Les messages que j’ai reçus de la Treizième Mère de Clan pendant mon temps de repos et de préparation me disaient clairement que je recevrai la vision de chacun des Tambours de la Médecine de chacune des Mères de Clan et que je devrai partager avec les autres la totalité de mon cheminement à restaurer l’amour. C’est pour cette raison qu’il me faut expliquer comment la Médecine de la Femme m’a été enseignée, avant d’aborder l’élaboration des Tambours des Treize Mères de Clan.

Traditionnellement, dans le passé, les femmes ne partaient pas en Quête de Vision - bien que, chez les femmes des Huttes Noires, les Quêtes de Vision aient fait partie du fonctionnement de leurs Huttes de Médecine de la Femme. Ce type de quête est cependant différent de la Quête de Vision dans la Voie du Guerrier parce que les femmes ont leurs visions à l’intérieur d’elles-mêmes, à l’intérieur de leur ventre. Les hommes, de leur côté, ont une nature démonstrative et doivent donc chercher leurs visions en s’abstenant de toute activité, nourriture et eau, ou en ayant recours à tout autre moyen qui contribue à stabiliser leur intellect dans la voie. Pour aller au-delà de ses limitations, le principe actif masculin doit être amené à rester calme. C’est en atteignant le côté féminin de sa nature que l’homme se rend prêt à recevoir sa vision.

Mes Aînées m’ont enseigné que les femmes souffrent suffisamment pendant leurs Cycles menstruels, la grossesse, les contractions et l’accouchement. Il n’y a aucun raison pour que les femmes souffrent davantage, histoire de prouver qu’elles peuvent entrer en compétition avec les hommes, mettant ainsi en péril le trésor vivant qu’elles représentent. Aucune femme ne mettrait en danger ses enfants. La Terre Mère non plus. Aucune mère ne pousserait à ce que son enfant souffre pour prouver qu’il ou elle est digne d’amour. Le Grand Mystère ne demande pas davantage de souffrance ou de douleur aux femmes quelles qu’elles soient. Elles remplissent déjà leur rôle en donnant naissance aux enfants, ainsi qu’en donnant naissance aux rêves de l’humanité, soutenant la vision d’abondance sur les sept générations à venir.

Dans notre Tradition du Bison Blanc, la Quête de Guérison soutient et protège le rôle des femmes en tant que Mères de la Force Créatrice ; cela prend une année de préparation. L’année précédant sa Quête de Guérison, une femme observe un minimum de trois jours de silence par mois, tous les mois sans exception. Ces trois jours de silence et de retraite ont lieu pendant ses règles, mais pas nécessairement pendant toute leur durée ; les règles peuvent durer plus longtemps. Si elle est ménopausée ou si elle a eu une hystérectomie, elle peut choisir de se retirer quelque temps au moment de la pleine lune ou de la nouvelle lune – tout dépend du moment du cycle qui est le plus approprié à ses rythmes personnels ou à ce qu’elle ressent.

Pendant sa retraite mensuelle, la femme visualise qu’elle ouvre son vagin pour recevoir la fertilisation de l’amour du Grand Mystère, donnant la force de vie aux graines de ses rêves. Elle s’ouvre pour recevoir la force de la Terre Mère, qui la nourrit pour emplir et renouveler son corps. Elle ouvre son cœur et son esprit pour recevoir visions et créativité. L’expérience de chacune est différente, mais ces temps de retraite sont souvent aussi puissants que n’importe quelle Quête de Vision. Les seules activités, pendant cette retraite de Lunaison, sont celles de la construction de soi. Pas de lecture, pas de télévision, pas de musique ou de paroles enregistrées, rien d’artificiel ne doit s’immiscer. Il est bon de chanter, de jouer du tambour, de danser, de rendre grâce, de faire de la poésie, toute expression artistique ou autre ; mais se remplir d’autre chose que de son expression personnelle, de la louange et/ou de ce qu’on reçoit, serait contre-productif.

La nourriture et l’eau sont très importantes pendant cette période de purification et de retraite. Il faut manger légèrement, et des choses naturelles, pour que le corps ne soit pas préoccupé par la nourriture. La faim et la soif peuvent occuper l’esprit avec des bavardages inutiles et bloquer ainsi chez une femme la possibilité de purifier ses organes génitaux et de rester concentrée. Ce Temps de Lunaison est un temps pour être remplie, nourrie, renouvelée, et élevée. Ce n’est absolument pas un temps pour créer du stress dans le corps, l’esprit, le cœur ou l’âme. Nous nous retirons pour recevoir, et tout ce qui nous écarte de cette attitude réceptive est une perte d’énergie et de temps.

Après une année où l’on a consacré à Soi ce temps particulier, il devient évident pour la femme qu’elle peut avoir confiance en ellemême, s’engager à être elle-même, ouvrir son côté réceptif et se sentir bien d’être seule. La récompense de cette préparation est de découvrir la joie d’être en contact avec son Orenda (son Essence Spirituelle), avec les rythmes de son corps, avec le Grand Mystère, ses Totems, le Monde de l’Esprit, la Grand-Mère Lune et la Terre Mère.

La façon de mener une Quête de Vision ou de Guérison qui m’a été enseignée, c’est que les femmes, qui sont naturellement réceptives, ne doivent jamais se déconnecter des éléments féminins que sont l’eau et la terre. Le rôle de la femme est de prendre soin, de recevoir, et de donner la vie. Donc, dans une Quête de Guérison, nous devons prendre soin de toutes les parties du Soi, recevoir les visions et donner naissance aux rêves. Pour la femme en Quête de Guérison, est dressée une hutte, un abri, ou une tente individuelle pour s’asseoir à l’extérieur du cercle de pierres qui va représenter son espace sacré pendant trois jours. Au centre du cercle, il y a un cercle de pierres plus petit qu’elle va utiliser pour son feu. Ce feu du petit cercle représente l’Éternelle Flamme d’Amour que le Grand Mystère a placée au cœur de son Orenda. Elle va rester debout chaque nuit pour alimenter le feu, alimentant aussi le feu de la Création à l’intérieur d’elle-même, et puis aller dormir et rêver pendant le jour, à l’intérieur de sa hutte.

On donne à une femme en Quête de Guérison de l’eau distillée, ou de l’eau de source, pour maintenir la hauteur des vagues de ce qu’elle ressent. Les hautes vagues de ses sentiments apportent les messages que lui transmet son intuition et disposent son vagin humide à recevoir ses visions, leur donnant ainsi la vie. De la même façon que, pendant le cycle de fertilité, le ventre a concentré les tissus et l’eau pour offrir le meilleur environnement possible à une fécondation, le corps tout entier est soutenu et stimulé par l’eau que la femme boit. Le manque d’eau, dans le corps d’une femme, peut la couper de ses éléments féminins naturels. La déshydratation peut aussi créer des hallucinations qui nuisent aux germes de ses visions, qui se dessècheront alors avant d’éclore. Toutes les graines ont besoin d’eau et de terre pour grandir ; de même, les germes des rêves de l’humanité ont besoin de ces éléments à l’intérieur du corps d’une femme pour parvenir à leur éclosion.

Cisi et Berta insistèrent aussi sur les galettes de maïs qu’il fallait manger durant cette période de trois jours. Manger deux galettes de quinze à vingt centimètres de diamètre garde la chaleur du corps pendant la nuit et représente l’élément terre dans le corps. Si on ne trouve pas de galettes, du pain de maïs ou des petites tortillas faites maison feront l’affaire. L’eau et le maïs ne distraient pas la femme de son projet de Quête de Guérison, mais soutiennent son organisme en sorte que les quatre Chefs de Clan - Air, Terre, Eau et Feu – se trouvent tous à l’intérieur de son Espace Sacré. Dans son cercle de pierres, ils l’assistent dans sa quête : la femme respire l’air, nourrit le feu, bénit son corps avec l’eau, s’assoit sur la terre et mange le maïs pour nourrir sa propre fertilité – les amandes ou graines du futur.

Après trois jours et trois nuits à exprimer sa gratitude, chanter, rêver et recevoir sa vision, la femme qui poursuit sa quête termine son voyage en ouvrant la pierre à l’Est de son cercle, pendant qu’elle prononce les prières finales de remerciements et retourne au camp. C’est un honneur pour celles du camp qui ont prié pour sa réussite de se rendre alors au cercle sacré de leur amie, pour y rapporter sa couverture, son tambour et les autres choses de sa hutte. Pendant qu’elles vont remettre en place ses affaires, la Personne Médecine, qui a veillé sur l’énergie de la femme quand elle était dans sa quête sur la colline, l’accueille avec des applications légères ou des fumées de sauge et de cèdre, pendant que les autres femmes s’en vont remettre en place ses affaires. La fin du processus de la Quête de Guérison est personnelle et dépend des préférences, des habitudes et de la Tradition de la Personne Médecine qui y participe.

L’ensemble de ce processus, qui consiste à prendre tous les mois un temps silencieux de Lunaison pendant une année et à l’achever par une Quête de Guérison, constitue un engagement majeur envers Soi qui rend toute femme capable de recevoir de la Terre Mère la même qualité de soins et d’élévation que ceux qu’elle donne aux autres. Inutile de dire que ce type de Médecine de la Femme enseigne aux femmes à se considérer avec honneur et à s’aimer elles-mêmes ; elle leur enseigne aussi leur rôle dans la vie, et comment sauver la magie de la féminité. Après une quête de vision dans la Voie du Guerrier, suivie de seize Quêtes de Guérison, je peux témoigner de la valeur de l’éducation de la Voie de la Femme et des changements qu’elle a apportés dans ma vie. Je crois qu’il est temps que les femmes arrêtent de souffrir sans nécessité et se relient à nouveau à la Terre Mère, qui est la source de tout ce qui nous donne du plaisir.

Grâce à cette façon de prendre soin de moi pendant le temps de préparation, recevoir les visions joyeuses des Tambours qui relient à la Médecine des Treize Mères de Clan ne m’a demandé aucun effort : je venais restaurer l’amour de la vie, l’amour d’être humaine, d’être une femme ; et j’allais redécouvrir la magie et la joie que la vie n’avait jamais cessé de m’offrir. Ce changement de perception m’a ramenée sur la voie des Grands-Mères, en me permettant d’éprouver à nouveau cette joie.

« Nous venons des os de nos Ancêtres », disait la voix de Grand-Mère Cisi dans ma mémoire. Et je me suis souvenue de Grand-Mère Berta qui me racontait que les os de n’importe quel animal nous donnent la structure dont nous avons besoin pour apprendre la Médecine que nous offre cet Animal en particulier.

J’utilise des ossements d’animaux pour fabriquer les esprits poupées, semblables aux figurines Kachina, des Ancêtres qui viennent à moi dans les visions. Autrefois, les jouets des enfants Indiens étaient des chevaux et des bisons fabriqués avec des os qui restaient des repas. C’est la raison pour laquelle j’ai décidé de renouer avec cette forme d’art traditionnel. J’ai compris que je pouvais mener plus loin mon propre effort artistique en fabriquant, à partir d’ossements, les poupées des Treize Mères de Clan. J’étais rassurée à l’idée d’avoir les poupées des Mères de Clan à côté de moi pendant le processus de guérison. Les Treize Mères de Clan sont venues à moi une à une, tandis que je leur donnais forme en fabriquant leur poupée. En cheminant dans les montagnes et les vallées du nord du Nouveau Mexique, j’ai trouvé la plupart des ossements ; j’ai négocié les autres. A partir de vertèbres sont venues les formes dont j’avais besoin pour figurer chacune des Mères de Clan, sans qu’aucune étiquette puisse être posée sur leur identité. Après la confection de six ou sept poupées, les esprits des Mères de Clan m’ont indiqué comment fabriquer les masques en os et fixer chacun sur de petits tambours. Chaque effigie ainsi réalisée sur un petit tambour représente la Médecine d’une Mère de Clan en particulier - à l’image du visage ou du masque qu’elle m’a montré et qui porte le mystère de sa Médecine. Ces Tambours sont devenus ma carte personnelle pour me relier aux Treize Mères de Clan et le support que j’utilise pour les entendre avec mon cœur. À chaque fois que Grand-Mère Nisa (la Lune) devenait pleine, je recevais le don d’un nouvel élément de la beauté de la Féminité, qui guidait mon voyage personnel dans la Guérison.

Lorsque nous saurons voir la beauté à l’intérieur de nous et aurons intégré les leçons de la féminité, nous serons personnellement investies de la protection et de la force de ces Treize Figures qui protègent la Sororité. À ce stade-là, nous deviendrons nos propres visions. Ayant achevé les treize cycles de transformation, notre prochaine étape sera de créer de nouvelles façons de lire la vie, de nouvelles cartes pour l’humanité, en apprenant à utiliser notre créativité de soignante/guérisseuse ayant été soignée/guérie, sans gaspiller notre Force Créatrice intérieure comme nous l’avons fait dans nos anciennes limitations. Nous ne créerons pas seulement à partir de la joie en nous, nous exercerons aussi notre droit à créer sans effort. Quand le combat des humains, leurs souffrances et leurs peines auront été transmutés en soin pour la totalité de la vie sur notre planète, les vœux collectifs et la mission des Treize Mères de Clan Originelles deviendront réalité.

 

1. NDT (Toutes les notes de bas de page sont des notes de la traductrice) :

Le terme anglais est Medicine Shields. Dans cette traduction française, certains mots ont été interprétés plutôt que simplement traduits de l’original. Ainsi, le mot Shield veut dire Bouclier. Mais Shield est lui-même donné comme équivalent d’un mot Indien qui n’a pas la connotation « guerrière » induite par Bouclier. Il est vrai que Shield donne aussi l’idée de protection, que nous n’avons malheureusement pas pu garder en désignant ces objets comme Tambours.

Le terme de Médaillon aurait pu également être choisi : les Femmes des Cercles confectionnent en effet des médaillons ou des boucles de ceinture qui les « relient » aux Mères de Clan. Ce qui peut rapprocher Shield de Talisman. Voici la définition du Larousse pour Talisman : « Objet, image préparée rituellement pour lui conférer une action magique ou protectrice » – bien que, en français, le mot soit souvent synonyme de « fétiche » avec une connotation qui tend à déprécier la pensée magique ou les formes sensibles d’un lien spirituel.

Le terme d’Effigie pourrait aussi convenir.

Mais nous avons choisi d’appeler les Medicine Shields « Tambours » pour une meilleure lisibilité, en retenant le fait qu’ils rappellent les battements de cœur de la Terre-Mère, comme l’explique plus loin Jamie Sams.

Concernant le mot Medicine et son emploi, ainsi que les termes de Homme ou Femme Médecine, voir en fin d’ouvrage le texte en annexe, qui tente de présenter certains éléments de la pensée et de la culture Indiennes.
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Après la destruction par le feu qui a marqué la fin du Premier Monde d’Amour, les Treize Mères de Clan Originelles furent créées en tant qu’aspects guérisseurs de Grand-Mère Lune et de la Terre Mère ; elles représentent tout ce qui est beau chez la Femme. Faisant partie du Rêve Originel, les Treize Mères Originelles sont venues cheminer sur la Terre. Elles ont ainsi formé la Sororité qui lie toutes les femmes comme appartenant au même rêve, afin que le Rêve Originel de « Complétude »1 puisse se manifester sur le plan physique. Ces graines de paix intérieure furent plantées dans le côté féminin du cœur de tous les êtres humains. Aujourd’hui, partout dans le monde, le cœur des femmes prend soin de ce Rêve Originel de « Complétude » : il prend naissance à travers le partage de leurs visions, dans l’ouverture de leurs rêves à la lumière de l’amour, et dans la construction de ces rêves sous une forme tangible.

Aux temps où se formait le Rêve Légué à la Femme, les sentiments qui devaient être partagés entre les femmes pour le bien de la Tribu Humaine furent scellés dans les larmes de la Terre Mère. Ces larmes constituaient la Médecine qui transformerait la souffrance apparue avec la destruction, par l’avidité, du Premier Monde d’Amour. Les cœurs de la Tribu Humaine avaient été blessés, et de ces profondes blessures et meurtrissures naquirent la peur et le sentiment de séparation. Les Enfants à deux jambes de la Terre ne se faisaient désormais plus confiance les uns les autres, et ils se mirent à avoir peur d’être abandonnés par le Grand Mystère et la Terre Mère. C’est la raison pour laquelle l’amour et la compassion de la femme sont nés.

Il fut alors nécessaire que les aspects féminins de la Terre Mère soient tirés du Rêve et puissent se manifester sur le plan physique pour que les femmes humaines prennent leur place nourricière, en tant que Mères de la Source Créatrice. Le sentiment de vivre en communion qu’éprouve la femme a pris ses racines dans le Monde de l’Esprit. Il s’est relié à la Terre à travers les Cercles de Rêve des femmes, venant dans le plan physique pour que soit tenue la promesse de guérison. Cette guérison des blessures de la Tribu terrienne continuera jusqu’à ce que le Rêve Originel de la Terre Mère soit restauré dans le monde tangible. La paix parfaite et l’harmonie, le respect pour toutes les choses vivantes, l’amour sans conditions, la vérité comme guide ultime, et l’égalité pour tous sont quelques-uns des éléments du Rêve Originel de « Complétude ».

La guérison commença à prendre place sur notre Mère Planète à travers le Conseil originel des Femmes, créateur du Legs fait à la Femme qui permet à toutes les femmes de trouver leur rôle dans le processus de guérison des Enfants de la Terre. C’est grâce à ces Treize Mères de Clan que la vérité de la guérison fut découverte :

 


• Quand nous nous guérissons nous-mêmes, cela guérit les autres.

• Quand nous prenons soin de nos rêves, nous donnons naissance aux rêves de l’humanité.

• Quand nous avançons en tant qu’aspects aimants de la Terre Mère, nous devenons les fertiles donneuses de vie, les Mères de la Force Créatrice.

• Quand nous honorons nos corps, notre santé et nos besoins émotionnels, nous donnons de l’espace à nos rêves pour qu’ils adviennent.

• Quand nous disons la vérité à partir de nos cœurs guéris, nous permettons à l’abondance de la vie de continuer sur notre Mère Planète.



Les Treize Lunes passent chaque fois que la Terre Mère termine une rotation autour de Grand-Père Soleil. Treize est le nombre de la transformation (bien qu’il ait été négativement chargé par des penseurs qui voulaient se débarrasser de leurs peurs). Avec l’achèvement d’un cycle annuel, c’est un cycle de transformation dans la croissance et dans le processus de guérison des Enfants de la Terre Mère qui finit de se réaliser. Chaque fois que Grand-Mère Lune devient pleine, ces cycles de guérison et d’illumination font avancer les puissants aspects du principe féminin.

Au tout début où les formes de vie sont venues habiter la Terre, il n’y avait qu’une grande masse de terre. Cette masse de terre était originellement appelée l’Île de la Tortue parce que la Tortue était, est, la créature la plus fertile qui soit sur Terre. Ceux à deux jambes eurent pour mission de préserver la fertilité de la Terre Mère - qui fournirait à tous ce dont ils avaient besoin, s’ils honoraient l’Espace Sacré de tout ce qui vit dans le monde physique. Quand cette mission fut bafouée, l’avidité du Premier Monde poussant les humains à violer les femmes et à piller l’or du corps de la Terre Mère, le féminin fut souillé. Les Treize Mères Originelles ne s’étaient pas encore manifestées mais elles étaient les Gardiennes du Monde de l’Esprit chargées de préserver la fertilité de la Terre Mère.

Ce fut pendant cette période de grande souffrance que les Mères de Clan transmirent à l’humanité le « legs » d’honorer la femme et de préserver la Terre Mère. En venant cheminer sur le plan physique, ces Mères de Clan ont établi la Maison de leur Conseil en forme de Tortue, pour rappeler à toutes les femmes que, pour que les Enfants de la Terre survivent, les femmes doivent honorer leur féminité et leur véritable Mère, la Terre. Ces Ancêtres en Esprit de la féminité sont venues cheminer sur Terre pour que les femmes comprennent les Médecines dont elles sont porteuses et qu’elles développent les forces nécessaires à la reconnaissance et au dépassement des défis d’une véritable humanité.

Les Treize Mères Originelles décidèrent de forger les liens de la Sororité qui unit toutes les femmes comme un seul être. La Sororité fut fondée sur le lien du sang qui marque les cycles de fertilité des femmes. Ces cycles de fertilité se basent sur les cycles lunaires de vingt-huit jours entre les saignements. Depuis, des femmes qui vivent, rêvent ou prient ensemble ont leur Lunaison ou menstruation en même temps : leurs utérus sont ouverts à la même période, ce qui permet aux rêves de l’humanité de s’implanter en elles et d’être collectivement nourris.

Chaque femme, qu’elle puisse avoir des enfants ou non, a la faculté de donner naissance aux rêves de la Sororité. L’espace de l’utérus est le centre de gravité dans la forme humaine et le lieu de pouvoir du royaume physique à l’intérieur du corps. Les femmes qui ont subi une ablation de l’utérus peuvent donner naissance à leurs rêves et projets sans avoir les organes physiques. La Sororité accueille toute femme qui accepte l’engagement de faire honneur à toutes les femmes de façon égale, et de mettre ses talents au service de l’ensemble. Avec le flot de leur première Menstruation, les petites filles deviennent des femmes, et font ainsi partie de la Sororité. Ces jeunes femmes marquent leurs Rites de Passage dans la Sororité en devenant des Mères de la Source Créatrice. En d’autres termes, l’éducation de ces jeunes femmes à leur rôle dans l’humanité les fait contribuer au cycle de la naissance des rêves qui donneront forme au futur de notre planète. La Sororité est responsable de l’enseignement de la Médecine de la Femme aux jeunes femmes, avant qu’elles rencontrent un partenaire et donnent naissance à leurs propres enfants.

À travers les Rites de Passage et l’éducation des jeunes femmes, le Legs de la Femme s’installe fortement dans les cœurs et les esprits des générations futures. Ainsi, les vieux modèles de famille et de désordre planétaire peuvent-ils être soignés. Tel était le but originel de la Sororité, apporté à l’humanité pendant l’Âge de Glace qui suivit la destruction par le feu du Premier Monde. C’est à partir de la première Maison du Conseil de la Tortue que tous les cercles, les roues, les sociétés et clans de femmes ont pris naissance. Les Loges de Médecine, Cercles de Rêves, Clans de Totem, Sororités, et toutes les façons d’honorer la Terre Mère proviennent de ces Treize Mères Originelles. Ces Mères n’appartenaient pas à une race en particulier, pas plus qu’elles possédaient un système de croyances spécial qui pourrait limiter l’humanité. Elles étaient les Mères de toutes les races, et les aspects guérisseurs de la féminité qui a engendré le potentiel guérisseur aujourd’hui présent sur notre planète. Les Systèmes de Connaissance qu’elles représentent sont les Fondements de Vérité qui permettent à toutes les femmes d’être les Gardiennes du rêve de l’humanité de parvenir à l’« Unité ».

Quand ces vérités m’ont été transmises, à l’âge de vingt-deux ans, par mes deux Grands-Mères et enseignantes Kiowa, j’ai demandé à Grand-Mère Cisi pourquoi la race rouge avait reçu l’histoire des Treize Mères Originelles. Elle m’a dit qu’à la race rouge fut confiée la Garde de la Médecine de la Terre ainsi que celle des mystères de la Terre Mère. Grand-Mère Berta m’expliqua que bien des pièces du puzzle de la Sororité était détenues par les femmes sages de toutes les races ; mais comment ces vérités étaient venues aux êtres, on l’avait oublié car les Traditions avaient changé et les éons étaient passés.

La trame de la première Roue de Médecine de la Sororité fut transmise oralement par les Huttes Noires, les Huttes de la Lune, et les Sociétés de Médecine des Femmes chez les Amérindiens, pour que le Legs de la Femme puisse survivre. La roue originelle des Mères de Clan, basée sur les treize lunes de l’année, avait douze positions sur le pourtour de la roue, et la treizième au centre.

La Roue de Médecine des Treize Mères Originelles s’appuie sur ce credo : « Vie, Unité et Égalité pour l’Éternité ».


• La Vie est à l’Est de la Roue de Médecine, là où est né le jour lorsque Grand-Père Soleil s’est levé. La Vie à l’Est nous enseigne que tout nouveau soleil annonce un nouveau commencement où l’abondance de la vie est disponible, et nous demande d’y participer par l’utilisation de nos talents.

• L’Unité est au Sud, là où la foi, la confiance, l’innocence et l’humilité initient la Marche sur Terre dans la vie physique, nous considérant tous comme ses enfants. Au Sud, l’Unité nous enseigne que, tant que tout le monde n’est pas gagnant, personne ne gagne.

• L’Égalité est à l’Ouest de la Roue, là où tous nos rêves ne se réaliseront dans le futur que si nous honorons de façon égale chaque forme de vie.

• L’Éternité se tient au Nord de la Roue de Médecine, c’est la place de la sagesse, et elle nous enseigne que tous les cycles de transformation et toutes les leçons de vérité continueront à travers le temps.



Chaque apprentissage nous rapproche de l’« Unité », et nous enseigne que nos esprits font à jamais partie du Grand Mystère. De toute éternité.

Chacune des Treize Mères Originelles détient une partie de ce qui fonde la vérité inhérente au Legs de la Femme. Ces talents et ces dons, tissés dans les mystères de Grand-Mère Lune, se reflètent à travers la Terre Mère dans l’incarnation physique de la femme. Chaque aspect des Treize Mères de Clan porte une part de la vérité et correspond aux treize lunes de l’année.


• La première lune a donné naissance à la capacité d’apprendre la vérité, et elle a appliqué ce talent à toutes les relations, tous les mondes, tous les mystères.

• La deuxième lune a apporté le don d’honorer la vérité, et elle a appliqué ce talent au développement de soi.

• La troisième lune a donné naissance à la capacité d’accepter la vérité, et elle a caractérisé son enseignement en prenant en charge également la justice, la détermination, et l’équilibre.

• La quatrième lune a créé la capacité de voir la vérité dans tous les royaumes, à travers les rêves, les impressions et le don de prophétie.

• La cinquième lune a donné naissance au talent d’entendre la vérité dans les royaumes physiques et spirituels, comprenant l’harmonie par l’écoute.

• La sixième lune a apporté le talent de dire la vérité, et avec elle sont venues les leçons de la foi et de l’expression dans l’humilité.

• La septième lune a donné naissance à la capacité d’aimer la vérité en chaque chose, donc d’aimer les choses pour la vérité qui réside en elles.

• La huitième lune a tissé le talent de servir la vérité, en étant au service des autres dans tous les arts du soin.

• La neuvième lune a apporté le don de vivre la vérité dans sa vie, enseignant l’interdépendance à travers la vérité du présent qui protège le futur des générations qui ne sont pas encore nées.

• La dixième lune a donné naissance au talent de travailler avec la vérité, utilisant tous les aspects de la créativité de façon à apporter la vérité dans les manifestations physiques d’une façon créative.

• La onzième lune a tissé la capacité de marcher en vérité, montrant comment mener à travers l’exemple, comment se tenir dans la grandeur et « agir selon ses dires ».

• La douzième lune a donné naissance au talent de remercier pour la vérité, se basant sur la reconnaissance pour tout ce qui a été reçu. Exprimer sa gratitude est à la source de toutes les cérémonies liées au don, à la générosité des enseignements reçus et à la bonté de la vie.

• La treizième lune est allée plus loin pour donner la possibilité de devenir la vérité qu’est le cycle des transformations, la nature qui se régénère dans son achèvement pour aller vers un nouveau commencement, et entrer dans un nouveau cycle de croissance.



C’est à partir de ces cycles de vérité que les Treize Mère Originelles ont forgé la Sororité et le Legs de la Femme.

Chaque Mère de Clan est venue marcher sur Terre pour honorer le Legs de la Femme et pour renforcer la Sororité. Chacune de ces anciennes Grands-Mères, en prenant place dans le Conseil de la Sororité, a reçu sa mission. Chacune devait développer tous les aspects de ses dons et de ses capacités de façon à découvrir sa propre Médecine. Sa Médecine serait alors disponible pour le monde féminin à travers la confection du Tambour correspondant ; toute femme cherchant la vérité de ces Médecines pourrait la comprendre parce que chaque petit tambour parlerait à son cœur qui cherche, à travers sa couleur, sa forme et son concept… Le mystère de chaque Tambour ne manquera pas de se déposer profondément à l’intérieur de chaque femme à deux jambes : sa Médecine pourra alors être invoquée, pour qu’elle lui donne toute sa force, lors du voyage personnel de chaque femme à la découverte de soi.

Comme les Anciennes Grands-Mères qui avaient marché auparavant sur les chemins de la découverte de Soi, les générations de femmes qui ont suivi n’ont jamais eu des réponses, mais simplement une carte, une ligne directrice pour leur permettre d’exprimer ce qu’elles ont d’unique et d’apprendre leurs propres leçons, dans des façons bien à elles. Les Effigies d’origine qui nous relient à ces Grands-Mères ont disparu depuis longtemps, mais la Médecine est toujours présente dans son intégralité. Les esprits de ces anciennes Grands-Mères sont autant de lumières pour guider la Sororité ; ils siègent toujours en Conseil, au cœur de la Terre, avec la lumière de l’Arc-en-Ciel Tournoyant du Rêve, qui apparaît dans l’Aurore Boréale.

Chaque lune et chaque Mère de Clan représentent des dons qui ne sont pas seulement leurs profondes qualités mais aussi la façon dont chacune a appris les leçons données par la vie physique, en utilisant ses capacités pour garder son équilibre face à tous les défis qu’elle a rencontrés. Les leçons qui se présentent aux femmes d’aujourd’hui font partie de celles qui ont été comprises dans ces cœurs de Grands-Mères. Toute leçon peut s’illustrer par « Vie, Unité et Égalité pour l’Éternité ». La Sororité a été formée pour que le monde féminin soit capable de voir que tous les aspects du Soi sont égaux, que tous les talents masculins et féminins contribuent à l’unité. Il nous est demandé d’honorer les dons du monde féminin et d’avoir recours à la force de nos sœurs pour nous découvrir nous-mêmes. Le cercle deviendra plein quand chaque être humain pourra voir la beauté à l’intérieur de Soi, aussi bien que chez tous les autres. La transmutation de toute compétition, séparation, hiérarchie, jalousie, envie, manipulation, contrôle, égoïsme, avidité, dépendance, tyrannie des vieilles blessures et rigidité vis-à-vis de soi, devra s’accomplir avant d’arriver à réaliser la « Totalité » de soi. Ces attitudes sont les ennemis du genre humain et se trouvent cachées dans l’Ombre de soi, plutôt qu’à l’extérieur de nous-mêmes.

Du fait que les femmes jouent à présent un rôle dans le monde des affaires, elles en arrivent souvent à perdre contact avec leur féminité. Ce à quoi on pouvait s’attendre puisque la force de travail marchande est dominée par les hommes. Les modèles donnés par les anciennes Mères de Clan peuvent aider ces femmes modernes à garder leur sens de Soi, et les rendre capables de devenir des guides par l’exemple, plutôt qu’à travers la compétition, les coups bas ou la conquête. Mais réussir à atteindre ces buts dépend de la force de la Sororité. Les femmes doivent soutenir les autres femmes d’une façon qui permette à celles qui choisissent des chemins difficiles d’apprendre à demander l’aide de leurs sœurs, afin de garder la compréhension de qui elles sont et de ce qu’elles peuvent devenir. De cette façon, nous pouvons soutenir le développement des aspects féminins dans notre contrepartie masculine, et ainsi transmettre le legs de « Complétude » à tous nos enfants.

La Médecine de chaque Mère de Clan n’est pas soumise au temps : elle s’appliquera à notre monde actuel, même si elle remonte à bien des générations, parce que ces vérités sont éternelles. Nous sommes les Mères de la Source Créatrice. L’aspect fertile de notre nature vient de la possibilité de prendre soin de la vérité qui se trouve dans nos rêves, de nourrir nos rêves en leur donnant la vie, puis de construire ces rêves dans le monde physique. Quand ces rêves naissent au monde, nous sommes en mesure de communiquer les facultés qui ont été nécessaires à leur réalisation pour que les autres fassent de même. Cela fait partie de la sagesse hors du temps que nos sages Grand-Mères de la Maison du Conseil de la Tortue nous offrent.

Dans chaque aspect des Treize Mères Originelles, se trouve une part du Legs de la Femme qui alimente le feu de nos créations personnelles et collectives. Partager cette sagesse avec nos semblables et nos filles, c’est célébrer la cérémonie appelée la Donation. La Donation nous apprend à partager la sagesse que l’on a partagée avec nous, la transmettant pour l’éternité, de sorte que les Enseignements, Traditions et Médecine continueront à vivre.

Le Legs de la Femme et les liens de la Sororité ne seront jamais brisés, même si quelques êtres humains s’obstinent à rester en-dehors de ce cercle d’amour et de compassion. Ceux qui se tiennent hors du cercle ne sont ni à fuir ni à haïr. Ils sont les Enfants de la Douleur, qui n’ont jamais connu leur vraie Mère. Ils sont le produit de familles déchirées, criblées de troubles, incapables de briser les chaînes qui les lient à leurs souffrances. Leurs cœurs, qui semblent endurcis, n’ont jamais connu le bienfait des larmes de la transformation, ni celui de bras aimants ou la douceur d’un soin. Ces enfants de la peine et de la douleur viennent de si profondes blessures que la seule vie qu’ils connaissent est celle où ils doivent défendre à tout prix leur point de vue, parce qu’ils ont peur de ne pas être dignes d’être aimés.

La Terre Mère aime ceux qui sont blessés, même s’ils font violence à leur corps et sont avides de possessions matérielles pour pouvoir asseoir leur droit à l’existence. Elle leur offre l’amour et le repos. Et puis, elle leur offre de guérir leurs yeux qui ne peuvent pas voir, leurs oreilles qui ne peuvent pas entendre, et leurs cœurs qui ne peuvent pas comprendre. Les eaux de la Terre Mère leur offrent de nettoyer les mémoires d’angoisse ou de rancune personnelle nichées dans leur cœur. Nous entendons la voix de notre Terre Mère à travers notre côté féminin. En se guérissant elles-mêmes, les femmes se voient offrir l’occasion de devenir des extensions vivantes de son amour. En tant qu’humains ayant été soignés, nous pouvons devenir des « hâvres » de sécurité où les autres, encore blessés, peuvent trouver les instruments qui leur seront utiles pour discerner leur propre chemin en se soignant eux-mêmes.

En tant que femmes, nous sommes sans cesse en train d’écrire l’histoire du Legs de la Femme. Nous ne pouvons pas pointer du doigt les hommes ou qui que ce soit, sans faire nôtre la souffrance des générations passées qui ont oublié comment donner ou enseigner la compassion humaine. Nos propres arbres généalogiques sont remplis d’enseignements, donnant l’exemple de situations tragiques qui ont pu aveugler nos Ancêtres sur la valeur de la vérité qui réside dans l’amour. À présent, le destin de la totalité de l’humanité incombe à la Sororité parce que toutes choses sont nées de la femme.

Les Treize Mères de Clan Originelles sont ici pour nous enseigner comment devenir nos visions et comment nous soigner les uns les autres aussi bien que notre monde. Les femmes qui ont accompli toutes les leçons données sur la Roue de Médecine de la vie sont appelées des sages, de saintes femmes, des divinités ; on leur a donné aussi des milliers d’autres noms. Ces féminins pleinement réalisés se sont manifestés dans des millions de rôles à travers le temps, et de fait chaque femme dans sa vie est potentiellement un modèle pour l’humanité. Les femmes qui ont été reconnues comme modèles sont toutes nées de la Terre Mère et elles ont appris les leçons de ses treize aspects : les Treize Mères de Clan.
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1. CELLE QUI PARLE A SES PROCHES
La Mére de la Nature

Gardienne des Rythmes, du Temps qu’il fait et des

Saisons / Protectrice du Langage des Arbres, des
Pierres et des Animaux.

A Celle qui Fait les liens de Parenté / Gardienne des

Besoins de la Terre / Mére de la Famille Planétaire

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A comprendre les langages silencieux de la Nature
A Anous sentir proches de toutes les formes de vie et
aentrer dans ’Espace Sacré des autres avec respect
A Ahonorer les cycles, les rythmes et les change-
ments du temps et des saisons A A nous unir i la
force de vie et a ses rythmes dans toutes les
dimensions, en apprenant les vérités propres a chacun

A APPRENDRE LA VERITE

2. LA GARDIENNE DE LA SAGESSE
La Protectrice des Traditions Sacrées
Gardienne de la Mémoire des Pierres et de I'Histoire
de laTerre
A La Dépositaire du « Souvenir » et de 'Art de la

Mémoire A La Mére de ’Amitié, de I'Unité Planétaire

et de la Compréhension Mutuelle

ELLE NOUS ENSEIGNE...

L’Art du développement de Soi et de ’Expansion
Aavoir accés & la Mémoire Planétaire, au souvenir
personnel, a 'ancienne sagesse et connaissance
A comprendre la sagesse que détient chaque forme
de vie et quelle est sa mission A A &tre un ami et
restaurer 'amitié en faisant honneur au point de vue
de chaque forme de vie

A HONORER LA VERITE

3. CELLE QUI PESE LA VERITE
La Gardienne de I‘Ega[ité et Garante de la Justice
La Juge Intégre de la Loi Divine et Celle qui Réduit a
Néant le Mensonge A La Mére de la Vérité et Protec-
trice du Démuni A La Mére de la détermination de
Soi et de la Responsabilité

ELLE NOUS ENSEIGNE...

Atrouver la capacité a faire face et & &tre déterminé
A A nourrir le positif, pas le négatif, en ayant recours
a la Loi Divine A A mettre en ceuvre 'égalité avec
justice, en étant responsable de nos actes et de nos
paroles A A avoir recours a notre intégrité person-
nelle, a notre éthique et a nos valeurs pour trouver
des solutions qui guérissent

AACCEPTER LA VERITE

4. LA FEMME QUI VOIT LOIN
Le Devin / I'Oracle / la Réveuse / La Prophétesse /
Gardienne de la Porte d’Or et de la Fissure dans
’Univers A La Mére des Visions, des Réves et des
Impressions Psychiques A La Gardienne du Temps
du Réve et la Dépositaire de notre Potentiel Intérieur

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A comprendre nos visions, réves, sentiments et
impressions A A entrer dans le Temps du Réve, &
aller dans d’autres royaumes et traverser la Fissure
dans I'Univers A A utiliser correctement nos facultés
psychiques et nos dons de prophétie pour le bien de
humanité A A nous servir des limites spirituelles et
des défenses psychiques et a respecter ces limites
chez les autres A A avoir recours a notre potentiel
intérieur pour devenir des guérisseurs ayant été guéris

AVOIR LA VERITE

5. CELLE QUI ECOUTE
La Mére de Tiyoweh, la Tranquillité et la Connais-
sance Intérieure / La Gardienne du Discernement
et Protectrice de l'Introspection A L’Interpréte des
Messages du Monde de 'Esprit A Le Conseil et
PInspiratrice / Celle qui Veille sur I'Ecoute

ELLE NOUS ENSEIGNE...

Aentrer dans la Tranquillité et & écouter notre
petite voix intérieure A A trouver et comprendre la
Connaissance Intérieure dont nous sommes porteurs
dans notre Essence Spirituelle A A écouter les points
de vue et opinions des autres ainsi que les voix des
Ancétres A A comprendre le langage du corps et les
pensées non formulées / & écouter avec le ceeur

A ECOUTER LA VERITE

6. LA CONTEUSE
La Dépositaire des Histoires de Médecine / La
Gardienne de la Médecine Heyokah et de 'Humour /
L’Enseignante qui Instruit sans Désigner du Doigt
A Celle qui Préserve la Parole qui Vient de ’Expé-
rience Personnelle et de la Vérité

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A éduquer en racontant des histoires qui contien-
nent des legons A A équilibrer le caractére sacré et
Uirrévérence / a utiliser ’humour de fagon créative

A A parler de notre propre expérience sans juger les
autres et sans auto-jugement A A &tre un étudiant
dans la vie aussi bien qu’un enseignant, en préser-

vant la sagesse acquise

ADIRE LA VERITE

7. CELLE QUI AIME TOUTES CHOSES
La Mére de ’Amour Inconditionnel et de Tous les
Actes de Plaisir / La Gardienne de la Sagesse
Sexuelle et du Respect de soi A L’Amoureuse
Sensuelle / la Mére Nourriciére / la Chaleur Féminine
A La Gardienne des Besoins de la Famille

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A mettre en ceuvre le respect, la confiance et
Pintimité dans toutes les relations A A aimer tous
les aspects de notre vie, ses lecons, la sexualité et
’existence physique A Aétre une femme aimante,
une mére qui prend soin, une amoureuse sensuelle
et une amie en qui on peut avoir confiance A A se

pardonner a soi-méme et aux autres, en développant
l'acceptation et en fuyant les critiques
A AIMER LA VERITE
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8. LA GUERISSEUSE

La Guérisseuse par Intuition / la Sage-Femme /

I'Herboriste / la Dépositaire des Arts Thérapeu-
tiques / Celle qui Chante la Chanson de la Mort et la

Gardienne des Mystéres de la Vie et de la Mort

A La Protectrice des Racines Médicinales et des
Herbes Guérisseuses et Celle qui Est au Service de

I’Humanité A La Mére de UIntuition / de Tous les
Rites de Passage / des Cycles de Naissance, Mort et

Renaissance

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A servir les autres avec un cceur joyeux en utilisant
notre capacité a soigner et guérir A A comprendre
et faire honneur aux cycles de la vie que sont la
naissance, la mort et la renaissance A A croire dans
les miracles de la vie par notre connexion a notre
Essence Spirituelle A A comprendre le Royaume
Végétal et 'usage thérapeutique de toutes les
parties des plantes

A SERVIR LA VERITE

9. LAFEMME DU SOLEIL COUCHANT
La Gardienne des Réves et des Buts de Demain / La

11. LA GRANDE FEMME QUI MARCHE
La Gardienne du Commandement et la Dépositaire
des Nouveaux Sentiers / La Mére de la Beauté et
de la Grace et la Protectrice de I'Innovation et de la
Persévérance A Le Modéle de Santé, Forme Physique
et Résistance, et I’exemple qui Laisse le Désir du
Ceeur Prendre le Commandement A La Garante
de 'lmpeccabilité Intérieure et Celle qui Veille sur
Toutes les Formes de Force Intérieure

ELLE NOUS ENSEIGNE...

Aétre au mieux de ce qu’on est tout en restant
vulnérable et humain A A garder notre corps et notre
esprit souples et en bonne santé dans nos avancées
comme dans nos retraits A A chercher et trouver de
nouveaux chemins de croissance et d’apprentissage,
en guidant par 'exemple A A développer la force
intérieure / a attirer et a laisser aller

A MARCHER EN VERITE

12. CELLE QUI GLORIFIE
La Mére de Tous les Actes de Gratitude et la Protec-
trice de ’Abondance / La Gardienne des Cérémonies
et Rituels / Celle qui Veille sur la Magie A La Mére

Dépositaire des Besoins des Sept Géné
Futures A La Mére de la Bonne Utilisation de la
Volonté / Volonté de Vivre / Volonté de Survivre /
Volonté de Pouvoir A La Protectrice des Ressources
de la Terre Mére et Celle qui Veille sur la Préservation

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A préserver et nous servir de nos ressources sans
rien gacher A A préparer demain en étant exact
aujourd’hui / en concevant en atteignant nos buts
A A manifester notre intérét, a nous sentir en
interdépendance, et @ montrer notre compassion par
la fagon dont nous vivons A A utiliser de fagon juste
notre volonté, en mettant en ceuvre nos intentions
pour le bénéfice des générations futures

AVIVRE LA VERITE

10. LATISSEUSE
La Mére de la Créativité / la Muse / Artiste / la Créa-
trice / Celle qui Exprime les Réves, qui Améne les
Visions dans la Réalité A La Gardienne de la Force de
Vie, Celle qui Enseigne aux Femmes a Donner Nais-
sance & Leurs Réves A La Protectrice de UInstinct de
Survie et la Mére de la Créativité et de la Destruction

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A nous servir de notre désir de créer et 2 amener nos
réves dans des formes tangibles A A nous connecter
a la force de vie, en faisant appel a ’énergie de
construire, de changer ou de manifester nos besoins
A A exprimer nos visions et a leur donner vie &
travers nos actions ainsi que nos dons artistiques A
A créer du nouveau 2 partir de 'ancien et a détruire
ce qui limite notre créativité

A TRAVAILLER AVEC LA VERITE

des Encour et Celle qui Prend Soin des
Célébrations A La Garante de la Sagesse de 'Art de
Donner et de Recevoir

ELLE NOUS ENSEIGNE...

Arendre graces, avant de recevoir, pour I'abondance

dont nous avons besoin, avant de recevoir, en créant

I'espace pour I'accueillir A A célébrer chaque victoire
dans notre vie avec joie — les ndtres autant que les
réalisations des autres A A agir avec une attitude

juste pour créer des changements magiques du
Soi A A faire naitre ’abondance par la louange, en
donnant et en recevant

A ETRE RECONNAISSANT POUR LA VERITE

13. CELLE QUI DEVIENT SA VISION
La Gardienne de la Transformation et de la Trans-
mutation / La Protectrice de ’Emergence de I'Esprit
dans la Forme Physique A La Mére des Transforma-
tions Alchimiques et des Rites de Passage a la Com-
plétude A La Dépositaire de I’Histoire Personnelle,
du Devenir et du Mythe

ELLE NOUS ENSEIGNE...

A préserver et nous servir de nos ressources sans
rien gacher A A devenir nos visions et étre en
possession de notre unité et globalité A A lacher le
vieux Soi et a nous engager dans le réve réalisé A
A faire honneur au processus qui nous a amenés a
traverser les changements et transformations
A A manifester le Rite de Passage & la Complétude et
a célébrer la Vision que nous sommes devenus

AETRE LA VERITE
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11 —
Lune de Novembre =~
COULEUR : BLANC
Onziéme Cycle Lunaire
LA GRANDE FEMME QUI MARCHE

10
Lune d’Octobre
COULEUR : ROSE
Dixiéme Cycle Lunaire
LA TISSEUSE

Lune de Septembre
COULEUR : VERT
Neuviéme Cycle Lunaire,
LA FEMME DU SOLEIL COUCHAN

8
Lune d’Aodt
COULEUR: BLEU
Huitieme Cycle Lunaire;
LA GUERISSEUSE

12
Lune de Décembre
COULEUR : POURPRE
Douziéme Cycle Lunaire
CELLE QUI GLORIFIE

13
Lune Bleue de la Transformation
COULEUR : CRISTAL
Treizieme Cycle Lunaire
CELLE QUI DEVIENT SA VISION

7 .
Lune de Juillet
COULEUR : JAUNE
Septiéme Cycle Lunaire
CELLE QUI AIME TOUTES CHOSES ™~ __—" CELLE QUI ECOUTE

&

Lune de Juin
COULEUR : ROUGE
Sixieme Cycle Lunaire
LA CONTEUSE

1
T Lune de Janvier
COULEUR : ORANGE
Premier Cycle Lunaire
CELLE QUI PARLE A SES PROCHES

2
Lune de Février
COULEUR : GRIS
Deuxiéme Cycle Lunaire
LA GARDIENNE DE LA SAGESSE

Lune de Mars
COULEUR : BRUN

Troisiéme Cycle Lunaire
CELLE QUI PESE LA VERITE

4
Lune d’Avril
COULEUR : TOUS LES PASTELS
Quatriéme Cycle Lunaire
CELLE QUI VOIT LOIN

3
Lune de Mai
COULEUR : NOIR
Cinquiéme Cycle Lunaire





